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VENTE DE MAEtHâNBISES DE 60DTsteamers partis d'E irope d ins les 
derniers jours de la semaine dei- 
nière et qui n’ont pu êue prévenue 
de la route suivie par la temple, 
de façon à l’éviter, i a V mpête a 

des dégâts considérables à 
R n klyn et à .lersy C ty. 
il e t iombé 9 po ices de neige.

A Newburgh, le navire w Annex ” 
uh gé de légumes et de fruits, a 
souiLré à son quai, de msme qu’un 
AOilier et quatre aute^embarca'ions 
à rames qui se sont brisées sur les 
quais. La navigation a été virtuel
lement suspendue sue la rivière, 
sauf pour les uavires qui font le 
service de la traverse. Il a fallu 
suspendre le traoscort des passa
gers par chaloupes à Cornwall et 
West Point. A Yonk rs, deux na
vires de canal, l’un pas chargé et 
l’autre partiellement chargé ont 
sombré au quai de Penn.

Le steamers “Saratoga ” avec en
viron 60 passagers à bord, a été 
ax'arié et les p issagers out dû pren
dre le chemin defer pour se rendre 
à d st nat ou.

L'assortirçent d'Autorçije
mile McDonald
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BREUVAGES

Fondée en 18M. a eewr» d'.teen rawer., d. Propriété» 
Foncière, el t'onrtiere tiénémn*.Aux Prix du'Gros. 228 - Rue Sparks. 228Journal Qu.oiidi.exa.

A HO y\\EM EST SA. 00 PAR a y

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AYANCE.
Annonces, par ligne..

Tibi Spécial! pour Annonces a Long Terne

A Ithaca,
Kst an complet et n’est pa 

eurpas é en valeur et en variété.
a rendra- 1a Rue. A louer. 1* Pue-
Maison sur Albert. Maison, 526 King 
Maison sur Vlvtorfs. Mwison, 62* King. 
Maison «ur A'h, rl Maison. NOft Théodore. 
M i »'ii Niirl'o i» mu M,- non ?‘j Nice.
M i „„ mi. It U Maison, 30 Ul.ll. 
Maison mir McKay N E. Maison, 30 King. 
Maison »ur Stewart. Maison — 8t. André. 
Ma son mr Cooper. Maie >n, — Maria.

Les loyers des tramons ci-dee*ua sont 
extrêmement bas, et noua conseillons à 
tons c.-ux qui déair ni avoir U-l louis à bon 
marché pour l'hiver do venir visiter cea 
mai -on*.

N ns avons aussi de irVInmnoa 
I rlvtés A vendre.

L'iis à r ndr*.
Un petit coffre d a sûreté à l'épreuve du 

des voleur*.

Nous avons dévidé de vendre toutes nos Marchandises de 
Goût aux Prix du Gros ot argent comptant afin de noue en 
débrrrasser.0.10 MdzaoN ne moots

PARISIENNES

621—RUE SUSSEX—521
Diplôme Accordé

A l'Exposition d'Ottawa.VOYEZ LES PRIX ! ! VOYEZ LES PRIX ! ! !Toutes lettres, correspondances, etc 
doivent être adressée.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA.
HULL, QUE

BUTTERICKS J'ai aclieté loue le, principauz 
Breuvage, qui ont 6lA „p0»é. à 
l'Kipoaltioo d’Ottawa, et je ica offre 
» mea clienta i prix réduits.

Draps et Tweeds à Pardessus, Manteaux et lîedingotw, 
Articles de Toilettes, Soies, Velours, Flanelles, Couvertes, 
Indiennes, Coton, Lainages, Toile, Serviettes, etc., etc , etc. MODES

humée tel;,m?eiE JOHN CASEY.D’HIVERPrix du Gros a la Piece on a la Verge Rut’ Dulhousie.
O. B. IT. Co.Plus de 1000 Manteaux, Dolmans, Jaquettes et Pardessus 

pour Dames et Enfants seront rée’leinent sacrifiés durant ce 
mois.

Boston 28—Un signale de nom
breuses perte* de vie causés par la 
tempête. Le capitaine Josué Jowes, 
avec son équipage de serv ce de 
sauvetage de 
sonnes à bords de divers navires 
désemparés.

Dimanche après-midi, 
mâts “ Covand Green,” en roule de 
Philadelphie à Chelsea, avec une 
cargaison de chai bon, s’est échoué 
sur la plage de Hull. Le capitaine 
•James et s* s hommes réussirent à 
sauver les neul hommes d’équipage.

Iis avaient à peine termiué leur 
sauvetage qu’ils aperçurent un au
tre navire, le “ Gertrude Abbott,” 
en route de Philadelphie à Boston, 
avec une cargaison de charbon, 
échoué sur un récif, à un quart de 
mille. Après des efforts inouï*, ils 
purent atteindre le navire et sauver 
l’équipage composé de huit hom

POUR DHLS F,T FSFLNTS. -SI von# voulu-

DBS

~ GRANDS bargains
B Feuille* m-mmi’l 
lolugUi*# et Dh8«iii 
armes et

K. Ackroyd, ué ménagé au No. 134, rut 
Spirki

Une promi t - stlentio i vet accordée aux 
or 1res r çue par la mal e.

l’i'tit «'t lir. h I CD. GARDNER & Cie s’i.Hull, a sauvé 28 per- Québ c, 28—Avant-hier no .s di
sions qu’un inconnu qui était sourd 
et muet avait été tue samedi soir 
par un convoi en circulation sur la 
voie ferree du chemin du lac Si-

Avant hier après midi, M. le co
roner Belleau a fait une enquête et 
a obtenu les d tails suivants des 
témoins entendus .

Le défunt, qui est inconnu, va
gabondait le tory de la voie depuis 
l’automne dernier. A maintes re
prises il est mon é sur Ls convois 
où les chefs de tram le toléra ent 
vu qu’il semblait être un peu fou.

Samedi le mécanicien du convoi 
express numéro deux vit un homme 
sur la voie, dans une cou be, et fit 
jouer le s-ttlot à plusieurs reprises, 
mais inutilement II ne savait pas 
que le défunt était sourd ce qui fit 
qu’il n’arrêta pas le convoi, croyant 
toujours que le défunt se garerait. 
Quand h s freins furent appliquées 
il était trop tard et le chasse nierre 
frappa l’inconnu le lançant à plua 
de onz - pieds en l’air d’nù il tombs 
sur la locomotive e' de là dans un 
fossé». Le convoi 1 it reculé et le 
blessé mis à bord. 11 vivait encore 
n ais est mort quelques minutes

L’exam-n ext’rni du cad avre a 
été fait par M le docteuj Bolduc et 
le jury basant son verdict sur l^é 
moignage de ce médecin a déwiré 
que I* mort, qui est accidenMJe, 
était dû-à une commotion Mré- 
brale. m

N w-York, 28—U te dépêjhe de 
Londres dit ; U» tempête s’est par
ticulièrement s ntir à Ramsay, île 
de Man. L’Ecosse a aussi beaucoup 
souffert La Clyda a débordé sa
medi, deux heures avant la marée 
haute. Plusieurs fabriques à Pol- 
lokshaws ont été innondees et l’on 
a été contraint de sortir par les 
fenêtres les femmes qui y travail
laient. A Campbeiltown, on craint 
qu,nn navire de pêche n’ait péri, 
avec quatre homme» à bord.

A. Atlantic, N. J., la tempête a 
démoli des maisons, des galeries et 
des cottages* Lest difficile déva
luer les pertes et les dégâts. On ne 
signale pas jusqi’ici de pertes de 
vie. La plupjit des maisons de 
Baltic Avenu ont été innondéas et 
las occupants Happés de terreur et 
d moitié velus, o t dû s’éloigner 
pendant la nuit, en biteaux.

ni'a n» jinUvnvnl 
en vernie à l'egoinv.

—H\NS LUS—UGIE QUOTIDIENNE DE VAPEURS
66 BT 68 RUE SPARKS. - - - M ODES

—KT—Ottawa et Mont rcaFOUR VOTREChars Gratis. LOTERIE TOUS VETEMENTSPHOTOGRAPHIEde Iota recevront 
des chars urbains.

Ne manquez pas 1% grande vente de Par- 
8 durant ce mois-ci.

Conpage et façon à 20 pour 
hé qu'ailleurs.

Pourquoi, pareeque je vends argent cemp-

rtir d'aujourd'hui les 
>nt un billet de Ybord COMMENÇANT

I3510 MAI, 1003NATIONALE —VENEZ CHEZ -— ALLEZ Aü —

WOODCOCKS T TT 3D 1 O
CLASSE 3D.cent meilleur L« superbe hat.au à vapeur en fer 

ritKNS, (construit spécialement pour la 
commodité (les toilrisUN) partira du Quai 
de la Heine tous le « jours à 7,20 du nietm, 
avec des passager* el du fret.

La moiiia coûteuse et la aeule ligne par 
eau) siju à Montréal, sautant ha rapides 
de Lachlne et passant iou» le Pont Vie-

Los passe gens pour 1** stations balné
aires trouvent 
cet'e route.

Vente à H6ciprocité Illimitée qui 

commence ce jour au
KM

NAPOLEON BELANGER 
140:------ RJE SPARKS------- 140
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LR DIX HEPTIKMK Tl R AU K MENSUEL 
AURA HKU I.K

MERCREDI, 21 Novembre IRM
A 2 HEURES, KM.,

Magasin distingué de modes
—KT-9i

Le retour fut périlleux, l’embar
cation s’empissant plus d'une fois 
et finalement une vague énorme la 
rejeta sur la grève,parmi les roches, 
où •‘lie fut mise en pièces. Heu
reusement l’eau était basse et les 
naufragés purent gagner la terre 
lerme à pied.

Au point du jour, les harlis sau- 
aperçurent un troisième 

navire, le troiJ-mâ'3 11 Bertha F. 
Walker," en route de Philadelphie 
à Boston, échoué à enviion un demi 
mille au nord est de “l’Abbott” 
Comme leur embarcation était 
brisée, ils durent allt-r à Suwberry 
Hill Station, à quatre milles, cher 
cher l’embarcation neuve de la 
Human Society, avec laquelle ils 
gagnèrent le navire et sauvèrent 
l’équipage composé de sept hom- 
Ceux-ci avaient été plusieurs h* ures 
en mer avant d’êt-e sauvés. Le 
capitaine Westgate et le second 
Thomas, avaient péri, emportés par 
une vague

Non satisfaits de tous ces sauve
tages, le capitaine Jones el ses hom
mes partirent pour Atlantic Hill, à 
7 miües. ou l’on signalait deux na
vires échoués. Ils y furent rejoints 
oar le capitaine James Anderson de 
la Humane Society, et le capitaine 
Geo H Brown, de la station du 
gouvernement à North Scituate. Ils 
s’employèrent tous ensemble à sau
ver cinq hommes que Ion pouvait 
voir cramponnés aux cordages de 
l’un des navires. La mer était fu
rieuse et l’on s’aperçut qu’il était 
impossible d’atteindre le navire en 
détresse avec la chaloupe de sauve
tage.

Deux lignes furent lancées s-imu- 
taoément an moyens de canons 
Hunt. Les naufragés s’en emparè
rent, mais les lignes se mêlèrent 
bientôt et I on dut renoncer à ce 
mode de sauvetage nour entrepren
dre de faire le périlleux trajet avec 
la chaloupe de sai vetage.

Ce ne fut qu’ap ès une lutte dé 
sespéree que les sauveteurs réu-s- 
rent à atteindre le navire. Dès 
qu’ils furent à portée de voix, ils 
virent un matelot à peu près épuise 
sortir de dessous une voile du mât 
de misaine et descendre avec pré
caution. Le capitaine James lui 
lança une corde q i’il s’attacha au
tour du corps. Puis il s’élança dans 
la mer et on le tira dans l’embarca
tion. Trois au'res matelots furent 
sauvés de la même façou avec beau
coup d’efforts. Un s’apeiçut que le 
cinquième n’était plu< qu’un cada
vre- La chaloupe regagna terre sans 
accident. Le c pitame et un mate
lot avaient été emportés p ir la mer.

A P.ymomh, M*s<., une goë e te 
chargée de chaux et de ni.m incon- 

a nrûlé au large de G”rnet. Ou 
signale plusieurs uavires échoué.- à 
Mablead e. à Hargnes H ad. Le na
vire “Uuo” a somuré à son quai et 
a été démoli. Il en a été de même 
eu navire d-* pêche “Venu*.’. L s 
lâcheurs autour du cap Anne ont 
perdu quantité de leurs engins de 
pêche.

New Yoik, 28—Cette ville et 1-s 
se resreutent encore de

0 IVETEHEUTS DE DESSOUS 
818 BUE WELLINGTON 81» 

IMPORTE IIIHKCTEIMKHT

Il aéra heureux d'y recevoir ses amis e 
le publ c en général. ni un grand avantige par 

l#es bat* aux viennent ecooa- 
ter près dos vapeurs pour Québec et

La voie lu plus agréable et la plua di
rect.' pour so roudre aux célèbres " CgUdo- 
nia Kpringi "

Kxcur-uon du same II à Urtnvilie el re. 
tour. 5U contins.

Hillels obi.nus de l'agent, M, 
rue Sparks où à lord du bateau. 
information * r çuea au buteau d« l'ag. ni
Quai .le la Heine.

VALEUR TOTALE DES LOTS
Vi ileuru loujours bi- nven a !

Sa h faction garantie ! $50,000.00Prix modérés
UN DEL As OMTIMKNT DE

NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA Cannes a Puiauieaii d’OrNe craint jhis la concurrence Gros Lot : ün Immeuble do $0,000.00.v. leurs

K.^Kin
te’NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de......  $6,000 00 $6 000.00
1 do ....... 2,000.00 2,iM)ii ou
2 Immeubles de..... 1.000,00 1,<K
4 do ............... 600.00 2,01

800 00 3,01
200 OO

l'as <le profits pour les InlermM aires.HOTEL CÀHADIEH rn
> Odkvant occîtpé ps* G. Lxthivouillk Je | uis ilès lors vendre cea canne* 

lri* lui» *7 80 el «udiaaaa,

6,000.00

10,000.00 
6 000.00

IM.OOO.VO

R W. SHEPHERD. J*
Gérant.

GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

magnifique magasin

TAPI88KHIKS, PEINTURES, HUILES 

VKHN18, ETC , ETC

Ottawa, 1 mal 1888 —j
30 Ameubl

fOO Montre* d o 
Montre* d'ai 
Service* de

ï»7 ■■•le valant

Ce magnifique hôtel rient d"6 re acheté 
per M. J >■ n Johueon, ex-piopriéiaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repes ont e rv'a à toute heure, à la 
carte, système européen, et *oue la surinten- 
dence d un cuisinier français de première

ine, c’aret, sai terne, champagne et li- 
qneur* de première qualité. '

Cet établiaiement vient d’étre meublé à 
neuf, le* chambae* soit ipa -ieoee* e‘ des 
mieux aéré.», f lisant face an par •• Eajor'e

L'ent ée privée est sur l'avenue McKenzie 
et l'entré* générale du res au ant aux No*. 
636 .t 538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

IMs en Argent .Solide 26 cenfi.

SW En oros kt un Détail.'

—•8 Bue Bldenn—Je viens d’acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré to ites les affaires de 
son département de la Tapisserie.

a. McMillan

V IN AItiBËS
CO, T DU BILLET S i.«o

Il ee. offert eu porteur de tout num'TO 
d i luigagn ni■

de son lo
pay^r en e*|tè< es le montant 
u« une commLsloo de ..ix

pourcent.
a Les noms d. s gagnants ne font pas 
à la publicité, à ni -ms d'une uulori 

date.

livrés VIMIGRERIE DE KIIGSTOM.
-A.. HAAZ &c OI 60

MAjrUFACTURIKBfl

Non* exécutins ainsi toutes aorte d'ou
vrages h 1res i ne et déc. ration* en («pier de 
tout genre. Venez noua voir avant d'aller 
ail eurs. To it ouvrage sera garanti.

AI.FHKD LEMIEUX
nce privée : 268. rue de l'Eglise, 
i Magasin : 31, rue imke. Chaudières.

W. O. McKAY es demande! de b Met» seront 
jua (n'à MIDI e jour du tirage. 

Tirages, le 3* Mercre li d ) ehaque moie. 
Le Secrélaire : 8. B. LELEBVHS,

■ trenl,

wm. h;wcr de Vine, Liqueurs, Ciga 
aca ; au» i propriétaire de

Import» ten

Réside
22m-la

é*> Vie» Ml*■tossadg"'.......”•
Pnn son. tou» le» Hspport»,

KM VENTE A OTTAWA 
Ter ton» le» FrlerlpeeK Kpleten*.

•'L'HOTEL RICHELIEU" H -e Kldemn,
# lOCnrRMle. No. 303 Kue Cum

berland.

« 1S, Rue Nelnl-
OAgents po’ir les Commerçants de Bois.

E. A. LEPROHON
FERRONNERIES ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS
2èine étage, rhumb e No 8.

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa

F'v

VOITURES DE PLACECHEMIN DB FERL'une de plus ancienne» maisons rommer- 
clalee d* la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualltlée. sous le rapport des bas prix de la 
qualité des article» oflWrta eu vente;

DK CREMIERE CLASSE.

Communie» Ion téléphonique en tout tempe 
aeg, roe Nsln|.Pnirlra, OlUvi.

GU8TAVK RICARD

“CANADA ATLANTIC"
McDougall & Cuzner. OSEPH LANDREVILLEBoston, 28—La tempête de diman

che e loudi a été la plos furieuse 
que Von ait eue depuis des aunées. 
Un grand nombre tie navires ont 
fait naufrage dans le hâvre et sur 
la côte, et l’on craint q «’il n’y ait de 
nombreuses pertes de vie. l>a goé
lette “Mattie E. Eaton,” tartie d’ici 
pour Port Spam, est échouée et est 
remplie d’eau sur la côte de Nar- 
taskeL La goélette ‘‘Avelon,” de 
SL Jean pour New-York, a été jetée 
à la tôle, dimanche, sur i lie Spec-

Tiois de ses matelo s ont été em
portés par dessus bord par les vagues 
et ont péri. Leurs noms sont dus. 
Blackford,
Tod I, tous de Tireston, N E

La g ëlette “Cox and Green," de 
Pbilad iphie, est échouée ici ; la 
goëlet'e uB*rtha F. Walker." aursi 
de Ph ladelnhie. l’est â Hull. Le 
capitaine Westgate et le second ont 
péri. l»a grël-ite “G rtrude Ab- 
0011," de l'hiladelphie. est aussi 
échouée ici.

A Portsmoulh, N.H., la g ël-tte 
W0iw r Dyer," de Saco, a été jeté 
à la côte à Joy’s Point, New-Cir- 
lisle, bi-r. L'équipage se cram
ponna au) agrès et Lut recueilli par 
un bateau de sauvetage, à lVxcep- 
lion du cuisinier, qui s'est noyé.

A Gloucester, Ma»s , le brick an 
g ais “Ailce," de Lo kport. N E., 
qui était a l’ancre près d* Vile len 
Pound, a été jeté à la côte et son 
équipage l’aba .donna, lia été e- 
cuci li par le goëlet-e “J. et J. Lo
che," d. Barrington, N.E.

Le “Jai Loch* ’ fut à son tour jeté 
à la côte et les deux équipages 
l’abandonnèrent et furent recueil.is 
par une antre goélette.

La cô'e, dans le voisinage d° Nor
man’s Woe, ôtait couverte d’épaves, 
hier. A CopaseetL Mass., deux goë 
jettes iuconnues, chargé s de Sois, 
ont été jetèts à la côte et l’une 
d’elles a perdu son équipage.

I-A VOIR LA I LUS COURTE

Montreal " Ottawa
-------BT-------

OTTAWA A BOKTON KT NEW YORK 
ET TOIJH LES l'OINTH A 

L'EhT KT AU HUD.

401 *ee Ripera». 1 12-87-88EnHelgne de la grow»» Tarrière
Ecuries de louage. Ch v ux et Voilures 

de premier ordre. Commande* exécutées 
sans retard. (Communieatious par t lè- 
phoue.

-------I>AH------

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages in-80
10 ct« L’tXEMPLAIRE

» VERTE «U BURFâU Oi' ClNU A

Lie PUmoforke----- MAO A8IN8 ;____

RUE S jSSEI ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-S7JÎ8. IKEWCOMBENETTOYAGES TAPIS

A LA VAPEUR
Les tipl* sont nottoyé* et le* plume* répa

rée* A lu vapeur chez
8TEPHKNS WILKINS,

126 rue Augbftt*.
I’, ordre* peuvent être laissé* au No 73, rue

Le mwilletft- dan» le memde.A.VIS AUX

! HATEUûS rSPORT Orgues depuis $55 euniant
CONDITIONS D’ACHSTS FACILES

77. F. Coatss & Cie
Ho. 64, RUE BANK,

OTTAWA

U* convoi* part'ront de le gare de rue Elgin 
comme euit

T.tAIN KXPBE98 DB MONTREAL

8.00 A.M JX’JFVZzrL
ftrai.U Trône à Cvleia pou. 'ouest et à

T E PROreSNEOR GAGNON donne la 
AJ santé au moy n d'un REMEDE 8AU- 
V • GE et d’une découverte importante nour 
la guorieon de ia Catharre. T<rot le monde 
sait qu'il n y a pa* u »e *eu e mal 
le monoe *a e qu'il y ait une 
herbe ponr agu'r.r. 1*h 
386 rue Ride»u.

Njub ar m* actue’lement ut a*»or|lment 
co 'iplet 4 arme* à feu, appareil* de pèche, 
article i de sport, etc., etc.

E a voyez votre ad reepe, rons voua en ver 
otre catalogue llluttrè et n e lie e* leLOYEEL & CIE racine on

OFKKKKl II UaiINON,
Jenn Doucet et James

Xonfpaa Magasin d'épiceries J. D. HCNTON & LIE
384 Rue Wellig on 884

>yer tient constamment à Km magsein tout

snssriitss: i »
et Ha courtolele enrerv le punlic mériter une I * 
large part du patronage. 61 II 87-1* I -----

Ne 226, RI E D a 1,110 
foin de 1* me de ITgllM, 450P.M. IKSSiJiffiE

’ H 10 P " •• raeeor iaot avec le» tre 
V^o.tCen'ra, et du Grand Tr

- Le- convol* arrive ont à 12 30 p. m e, g I0 
l-, n dr | f t, e* raccordant* la gare Bon 
*td"lHod Montr6el * ec lee train* de VBit

FONDERIE DE HULL SS UNIMENT GÉNEAÜone |K>urL- » ou saigné vjei 
la fonderie d ; Hull 
pa éa e»éentt tu 
dnna a lig-ie rte f »nd

t de fa re l'arquléillon d - 
et ‘et m bit i> 

te# njr eg d ,, 
d rie, |)ièc^* Ici 
uimen-iun

86 AN B DK BXJCCÉCm
**ul Topique
remplaçant le 
Veu sans dou
leur ni chûi 
poil. - Gué 
rapide et sûre 
dee Boiteries, 
Weuluree, 

Ecarta, Molette*. Vegglgon* Engorge-' 
ment» des Jambes, Buroa, E parvins, tu.
Pb'*GÉNEAü. Î75.rie St-Hongré.Peri»
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20 NUVÜMBÜÈ üâârr-f-s a» Bis ÉàttBûi JKL'Di, 29 Novembre 1888 traitée tomme elle le méritait. Àtt 
dire de tout le monde, amis ei ad
versaires de M. Durocher, nous lui 
avons servi mardi un maître apla
tissement dont il a gardé des bles
sures que ni temp* ni onguent ne 
guériront. I,e lendemain M. Ab. 
Ali. riait d'un beau jaune. Ses 
démang-aisous faisaient le sujet des 
r-onvei gâtions et menacent de passer 
dans l’histoire anecdotique de notre 
ville. On rapporte qu'il a pleuré de 
rage en petit comité et que ce n’est 
qu’anrès avoir demandé à la chimie 
1-e moyens d’effacer les traces de 
ses larmes et de sa honte qu'il a osé 
sortir et livrer sa personne aux

N’est-il pas vrai que nous somme* 
la minorité, que nous ne potirons 
élire un maire français que si les 
anglais le veulent bien ?

N’est-il pas vrai queM. Durocher, 
av«-c tout ce qu’on voudra lui recon
naître ou non, a été refusé par les 
anglais ; que MM. Erratt, Hay ou 
Cirant seront mis en nomination ?

N’est-il pas évident alors, que 
s’obstiner à proposer M. Durocher 
c’est marcher à la défaite inévita
blement ?

Ne vaut il pas mieux s’épargner 
unedéfa teà jamais regrettable et 
nous prépaier à être plus sages, 
plus diplomates une autre année ?

Si vous continuez à pousser M. 
Durocher malgré lui, oui, malgré lui, 
cela veut dire en grosses lettres que 
vous ne connais*! z pas dutout la 
situation ou que vous voulez m tr 
cher à la défaite. Vouloir parler 
de questions ouvrières et d’autres 
cnq sous qui n’ont rien à faire ic, 
c’est ridicule. Si les ouvriers se 
laissent berner et embêter par des 
meneurs et des petits messieurs com
me l’incomparaole Brouhaha alias 
Adam, tant pis pour eux. Ce n’est 
pas la première fois que cela leur 
sera arrivé

Tout le monde saisit donc la vraie, 
situation ; LÉ CANDIDAT CHOISI 
N'EST PAS ACCEPTÉ Par LES 
ANGLAIS ; donc il ne faut pas 
courir à une défaite dont les consé
quences seraient si regrettables.

En demandant à M Durocher de 
se retirer nous ne lui faisions pas 
injure : nous lui deraandidns de sa
crifier se* ambitions tout légiti
mes qu’il les crut parce qu’un pou
voir supérieur au nôtre et sans le
quel on ne peut compter, lui était 
hostile. Le fait d’avoir été choisi 
par les sien» était un honneur déjà 
bien grand et s’il avait dit: “Mes 
compatriotes, je sirs votre choix, 
mais ceux avec qui il faut compter 
m’étant hostiles, je fais le sacrifice 
de nies aspirations ; faites en autant." 
Oh alors la position de M. Durocher 
eut été belle, grandiose. Penonne 
n eul pu acquérir une popularity 
égale à la sienne. Son nom au raft 
été mis sur la liste si courte mais si 
brillante de ceux qui ont sacrifié 

ndividualité, une prétention, 
môme un principe pour la plus 
grande gloire d’une cause, d’une 
nation, d’un p*ys.

Corneille a dit :
Mourir'pour-aen-peys'TrtiSl pu ui triste 

[sort

capitale, le siège, pour ainsi 
__ J dire, a’une vice-rcyaulé. Quand 

môme des gens qui so prétendent 
ouvriers voudraient se révolter 
contre l’obligation fi'avoir un can
didat ayant autant d’éducation

rent de leur intimité et de leur 
fiance. C'est tout ce que nous avons 
à dire, d’autant plus que notre jour
nal est là qui parle pour nous.

Hélas la carrière de M. Adam 
n’est pas nulle. Ce n’est pas d’hier 
que semblable à la tortue de Lafon
taine il essaie de se grossir pour 
arrix'er à la taille du bœuf entrevue 
dans les champs, mais c’est peut- 
être demain que coui.ne elle, il 
crevera.

M. Adam parle de banqueroute, de 
dollars et de cents. C’est parler de 
corde dans la maison d’un pendu. 
Si le manque d’espace ou plutôt si 
notre trop grande délicatesse ne 
nous liait 
sions une 
lion financière de nos envieux, des 
vipères que nous avons recueillies 
et soulagées, il y aurait des larmes 
et des grincements de dents en plu
sieurs endroits.

Time will tell ! le temps d ra si 
M. Adam n’était pas un imprudent 
quand il a osé parler de banque
route. Habitant d’une maison de 
verre, soyez prudent.

M. Adam parle de nos prétentions 
aux candidatures et lui-même en 
1887 courait la ville pour faire 
signer une requisition nous priant 
de nous porter candidat pour les 
Communes. Mais il faut lui con
céder ceci que, toujours farceur ou 
vipère, le soir même que cette 
requisition nous fut p éseulée, il 
parla contre nous.

Que de gens à qui il avait promis 
sou concours, d’une façon ou d’une 
autre, se sont vues abandonner pir 
lui V dimes de ce bouffon, levez 
vous et parlez ? Souscripteurs 
malgré vous à l’élection de M. Adam 
comme echevin. apparaissez et ra 
cont z ce que vous savi z. Vous 
tous qui avez eu affaire à ce sire, 
dites ce qui a accompagné la plu
part de vos relations et Iransac-

Toujours sournois, toujours cou
leuvre, mais plus encore, impul
sant, il s’est attaché à la personne 
de M. Durocher comme une sa g- 
sue à une chair giasse it aujour
d’hui il veut lui donner v u croc-en- 
jimbe et se substituer à lui comme

Pourquoi le Dieu des bonnes 
gens co nme M. Diuocher le* lais
sent elles sucer, trahir, exploiter, 
ridiculiser par des boutions serioso- 
coiniques comme M. à jamais Ah ! 
Ah ! Adam.

Il faut finir : la décence et l’heure 
avancée nous en font une obliga-

A midi, un partisan de M. Duro
cher nous disait après avoir lu le 
Free Frets d'hier: nous soutenir un 
singe (excusez le mot) comme M 
Adam, jamais ! Eh bien nous fini
rons, tu employant le mot un peu 
chair vive de ce brave artisan.

M. Adam dit en parlant du quar
tier d’Ottawa :

“ S’il vous prenait la fantaisie d'y 
venir off. ir votre ours, j’en serais 
contt nt, ça me procurerait l’occa
sion de m’amuser énormément."

Eh bien, Ah ! Ah ! vous avouerez 
avec nous et tout le public avouera 
qu’entre un ours et un singe le choix 
ne peut être douteux.

il est entendu que nous n’entre 
tiendrons plus le public de ces per
sonnalités <* désagréables. Nous 
regrettons de l’avoir fait aujour- 
d hui, mais nous y étions force. Et 
puis, nous n’avons pasjj dit la dix- 
zième partie de ce que nous savons.
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que
d instruction, autant la Fcience du 
inonde que celle des chillies, ils 
n’en arriveront qu’à passer pour ne 
pas voir plus loin que leur 
Pour nous comme pour tous les 
gens bien pensant et sérieux, il ne 
s’agissait pas de savoir si le choix 
torn lierait sur un homme s’appelant 
Pierre, ou Paul ou Jacques, sur un 
libéral, un conservateur ou un 
“ rien du tout," ou sur ouvrier 
un médecin, ruais bien si cet homme 
était d’une supériorité assez incon
testable pour plaire aux anglais, de 
qui nous dépendons dans cette 
affaire. Pour avoir un maire fran
çais, il frtut une élec ion par accla
mation. Pour arriver â cela, il faut 
avoir un maître homme à offrir à 
MM. les anglais.

Pendant que nous mûrissions les 
plans le* plus propres à amener 
d’abord le choix d’un canadien 
français égal aux circonstances et à 
faire sanctionner eu ebo x par la 
majorité anglaise, M Adam était 
toujours invisible à l’œil nû. La 
Providence nous proléguait évidem
ment en empêchant ce gâ e sauce 
de venir

La session fédérale ouvrira le 31 
janvier.

M. Lépine, député-ouvrier, nous a 
fait une visite à nos bureaux. Il eut 
reparti ce soir.

Le port est parfaitement désert. Do» 
bordages do glaces épaisses d’environ 
un pouce s’étendent aujourd’hui jusqu’à 
six ou sept arpenta au large du quai 
des steamers do la ligne Dominion.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vémis à tuyaux,

En Gros et en Detail.
E. G. LA VERDURE & CIE.lesquels il a été partoutE la langue, si nous fai- 

sertation sur la situa-accuei
C’est alors 

ter de la 
sévère que nous lui avions donnée 
pour avoir voulu mentir, nous 
calomnier et nous vilipender, une 
rage inoffensive a remplacé la honte 
et sa seconde lettre, secrétion d’uns 
seconde démangeaison, nous est 
parvenue.

Aux articles peu nombreux, ré
servés, courtois et tous strictement 
limités au sujet, que nous avions 
écrits, M. Adam, sans provocation, 
sans mission aucune, nous a répon
du par une première lettre où il était 
question de la mairie tout autant 
que de la navigation aérienne, et 
par une seconde lettre remplie d’in
jures personnelles. Eu supposant 
que tout ce que dit M. Brouhaha 
Adam fût vrai, en quoi cela affect - 
rail il la question unique : Ihomrhe 
qu'il faut choisir pour maire f E t- 
ce pour tenir devant le public 
votre petite personnalité qui va 
bientôt sombrer pour differentes 
raisons que nous énumérerions s'il 
y avait chez nous aussi peu de déli
catesse que chez vous,ou est-ce pour 
le simple plaisir de baver sur ceux 
qui vous ont fait du bien, vous oi t 
retenu quand vous alliez faire d* s 
soit ses, vous ont tiré du guêpi r 
où vous étiez tombé jusqu'aux 
épaules, est-ce pour cela que vous 
tenez à écrire, à abuser de la loyale 
ho-pitalité que nous ne refusons 
jamais même et surtout à ceux qui 
nous disent et nous veulent du mai? 
Vous avez voulu, imprudent brouil
lon, mettre le doigt entre l’atb.e et 
l’écorce, eh bien, au pilori !

Nous ne ménagerons pas nos ter
mes. Nous allons d’abord relater 
un fait qui va faire comprendre le 
genre de servi, os que vous nous ren
dez au Conseil où votre présence 
est un non sens et qui va prouver 
que vous n ôtes pour nous rien au
tre chose que cette vipère de la 
fable qui ramassée à demi moi te 
d-' froid par un paysan qui la ré
chauffa en la mettant sur son sein, 
n’eut pas plutôt retrouvé quelque 
force qu’elle mordit son sauveur 
Le fait que nous a'ions raconter e>t 
choisi parmi cent qui prouvent éga 
lement tout ce qu’il y a d ingratitu
de, de venin, d’indélicatesse dans ce 
petit bonhomme.

En janvier dernier s’est présentée 
la question de l’extension des limi
tes de la vi le, question difficile et 
remplie d'une bien grande impor
tance pour les canadiens-frauçais 
puisque l’admission de faubourgs 
anglais dans notre communauté 
Civique rendait leur minorité plus 
impuissante. M. Adam qui ne corn 
prenait goutte à cette question vint 
nous supplier de la lui expliquer. 
Beudant toute une après-midi, 
passée dans K s bureaux de l’Hôtel 
de Ville,nous nous sommes exténué 
à faire entrer dans la caboche si 
rétive du très haut et très intelli
gent échevin du quartier Ottawa le 
Ba, Be, Bi, Bo, Bu de la question et 
nous avons terminé notre ltçon par 
ces paroles : “ Mon cher Adam, 
l’extjusion des limites de la ville 
peut être un bien 
parlant p 
lation et

Jos-FORTIER CâRTES PROFESSIONNELLESque, refusant de profl 
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Farceur on Vipère

Qui cherche le danger,

Trop gratter cuit ! !
(Textes Connus.)

Si le royaume des cieux a élé en 
partie fait pour les gens à qui il 
manque du jugement et de la bous 
sole, les colonnes d’un journal ne 
l’ont pas été pour eux. C’est donc 
un dangereux terrain quand du* 
fats et des impertinents comme M. 
Adam s'y aventurent ; cela équi
vaut à se mettre en spectacle devant 
un public qui se pâme de rire et 
sous la férule de ceux qui savent 
tirer d’une plume tout ce qu’il faut 
pour remettre à leur place h s far
ceurs ou les vipères.

Une seconde démangeaison de M. 
Adam, on plutôt une seconde épitr-, 
ne saurait passer inaperçue. Mais 
comme (elle fois il a voulu trop 
gratter, ça va cuire.

Par une de ces adorables naïvetés 
qui sont si familières aux personnes 
sans jugement et sans réflexion, M 
Adam s’avoue surpris de nous voir 
accorder à sa personne ei à ses écrits 
(écrits ! ! 1 ) tant d’importance ! C’et-t 
là un cri du cœur! S'il en a man
qué de cœur dans le passé pour 
ceux qui lui ont tendu la main pour 
i’aider à sortir de son trou et à lais
ser sa place natale, St. Hyacinthe et 
Québec, où, étant trop connu, il 
n’aurait pu arriver qu’à rien—un 
peu plus vite qu'il n’y est parvenu à 
Ottawa ; s’il eu manque encore 
jouid hui, quand il insulte ceux qui 
lui ont prêté concours et conseils à 
< t'tawa, au moins ce cœur, dans un 
dernier élan de franchise enfantine 
lui a inspiré cet aveu ineffable 
“ Que le Canada est surprenant de 
s’occuper de son insignifiante indi
vidualité au point de lui avoir con
sacré, l’autre jour, deux colonnes” ! !

A cet aveu de M. Ah ! Ah ! 1 (pré
noms chinois) nous ajouterons 
celui-ci : Nous avons eu un scru
pule avant de gaspiller autant de 
papier et d encre à ce tourniquet 
mais nous avons compris qu'il était 
temps de couvrir d’un ridicule à 
mort ce bambin farceur qui sert de 
pantin au bout de ficelles que tirent 
d’autres gens. Quand Jnous aurons 
évenlré et vidé ce pantin maquille 
nous arriverons plus vite à la nuque 
de ceux qui le font mouvoir, brail
ler et écrire (écrire ! ! ! !) et a!o 
sera plus sérieux Mais commen
çons par les enfiuts comme M. 
Adam lequel arrivé à l’âge de la 
réflexion et du langage sobre et 
pondéré nous remerciera de cette 
correction paternelle.

Mais avant nous demandons par
don à nos lecteurs si nous nous 
transportons sur le terrain toujours 
regrettable des personnalités. C’est 
peu digne du tôle de journaliste et 
depuis quo nous sommes directeur 
du Canada jamais nous n’avons 
consenti à pareille chose. Mais 
voyez la position : si nous ne publi
ons pas l'élucubration de M. Ah. 
Ah. il ira dans les 
buvettes nous désigner comme des 
peureux ; si nous la publions sans 
commentaires, un certain public 
dira que nous n’avons rien à rêpon 
dre. Il n’y a pas à hésiter et pour 
faire un commencement nous allons 
raconter brièvement ce qui a donné 
à M. Ah 1 Ab! Adam deux occi
sions de faire un fou de lui ou s’il 
le préféré, de nous mettre dans 
l’obligation de lui offrir d’être 
regardé désormais comme un far
ceur—ou comme une vipère. Peut- 
être est il tout cela à dose égale.

Une élection de maire arrivant, 
le Canada a fait connaître les droits 
qu’on avait d’élire un canadien 
français et son article a été traduit, 
reproduit et commenté dans dix 
journaux du dehors qui n’ont eu 
qu’une voix pour reconnaître le pa
triotisme de notre position. Nous 
avons n.ême dù engager un coin 
mei.cement de polémique avec un 
confrère de même politique paie, 
qu’après avoir, le premier de tous, 
demandé un ministre français dam 
Ontario, nous voulions! de plus un 
maire français pour 1888-80.

Où était alors M. Adam ? Nous 
l’ignorons, car ne tenant pas une 
bien gt antle place dans lu monde de 
la capitale il peut disparaître d’entre 
nous sans que les gens s’eu aperçoi
vent, excepté les intéressés qui tu n- 
iitiit à la présence per[étuelle de 

AhîÀh! dont ils admi
rent les talents—ne pas donner ici 
au mot talent la signification d'ar
gent comme la lui donne quelques 
lois l’Evangile.

Oui, où ôtait ce champion minus
cule, ce Tom Pouce ?

Mais il-ne s agissait pas seulement 
de dire : “ nous avons droit à la 
mairie,” il fallait prendre les uioy 
en* d’obtenir de la majorité anglaise 
son concours entier, sans lequel
N....... 1....... Ni.........  fini. Il fallait
l’homme doué des qualités et des 
aptitudes que les anglais exigent, 
avec beaucoup de raison de notre 
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actions d’étoimli compromettre 
notre cuusu, riiiculisur notre nalio-

Mai* au moment, où, par une ac
tion commune et tout à fait régu 
hère, un candidat digne de nous et 
de l i ville allait pouvoir être choisi 
sans qu’il fallut pour cela su cha- 

I mailler, s’injurier comme l’amre 
soir, une <ts..urnblue est convoquée 
dans le but de faire ce choix. Culte 
malheureuse

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaike, Ottawa, Ont
PRES DE L’HOTEL BUSSELL

Martin O'Gara, G. R.

afin d'épargner les Orals de 
transport, Lee personnes 

désirent des monu
ments trouTTOnt av 
geux de venir me faire 
une visite.

K. P. Kkvo.n.

McIntyre, Lewis & Code| Atelier de SEnrble et Granit de 1» Cité

K. BrtOWN, Prop. 26 rue York Avocat», Solliciteur*, Notaire*.

Attention tonte spéciale donnée aux affaires coromercllles.
Bureau : Au-de-eus de la Banque des Mar
chande, Ottawa.

Argeut A prêter sur propriétés foncières.Pritchard &. Andrews
était

signue par MM. Duroch r, I^ivur- 
duro et Adam (Ah ! Ah ! ne pas con
fondre.) Nous avons du Huile rom- 
pris, eu qui n’eta»t pas d flicile. car 
ce M. Adam e.-t uny Charlotte qu’ 
bébé de cinq ans peut faire jaser et 
tomber dans le piège lu plu* gros
sier. Culte assemblée n’était qu’une 
affaire montée. Uni, une affaire 
montée par la vanité dus uns et la 
bêtise des autres quand il était si 
important pour lus c.aiiadiem-fran- 
çais d'agir loyalement, ouvertement. 
Des gens imposaient leurs person
nalité* maigre Isur peu d- valeur 
sans f-u demander si elles n’allaient 
pas porter un coup mortel aux aspi
rations légitimes de notre natio
nalité.

convocation
A" d" ** c*t“ur de I* Banque
J.TKAVEK8 LEWIti, Solliciteur de la Ban

que Union.
R. U. CODE. 28-1-88

E'amt»# en Caout
chouc. Scea x, Eti»m-

Ri'parcr vos Balances ÏS.r..d*“s
— ou —— Chèque* et Billet# en

INSPECTER vos POIDS &£%•.£. •*
. Outillage pour Rel

Allez chez e hou#- eura, Rouleaux, etc.
ei8n6. Etampes en acier.

SI voue voulez faire

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, t TC.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHERPUITIHAM) HT AMBEWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 
le# DépurtcuieniH Public#.

Weotllah Ontario Chamber*. Ollawa, O.

GRAVEURS EN GENERAL
------No. 175 RUE SPARKS------

BA McLlSOD, C. H., Avocat, Cours Fédérale» 
-**#•» eide (Québec, 138 rue Wellington,Ottawa.

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

C'est a'immorliliBer par une belle mort ! TOITURES McVEITY et HENDERSONOn eut pu altérer ces beaux vers 
rt en tirer une épitaphe qui n’eut 
eu rien que de noble et de grand 
pour la placer audeseus de sa candi
dature retirée par patriotisme. Mai» 
non, guide par un bouffon comme 
le jeune Brouhaha, intéressé dans 
les démangeaison* inspiratrice» de 
M. Adam comme autrefois les an
ciens aux oracles du premier abruti, 
il donne aux siens le spectacle d'un 
ho nine sans volonté, ballotté au 
gré de dix farceurs : il est candidat 
et ne l’est pas ; dit bianc et noir à 
une heure d’intervalle et il est si 
peu arrêté sur ce qu’il va faire que 
—ô grand Napoléon que lu avais 
raison de dire que le mot impossi
ble n’était pas français—que M. 
Adamson liewenant, son poriequeue, 
annonce sans crainte d'être lynché— 
dans le Free Press d’hier— qu'il 
piseui sa candidature à la mairie si 
M. lurochcrte relie ensajavtur!

M. Ah I Ah ! ! Brouhaha alias 
Adam, avocat ut échevin, candidat 
à la mairie 1 ! ! !

Au meurtre ! !
Voilà quel sera notre châtiment ! 

Voilà la disgrâce que nous aurons 
encourue 
cher et
pas été assez humilié-, grand Dieu, 
sans que cette dernière épreuve 
nous soit infligée !

Lu scrofuleux héros de tant de 
démangeaisons, candidat canadien 
français à la mairie !

Seigneur! Seigneur! éloignez de 
nous ce calice «mur !!!!!!!!!!

Pour revenir eux choses sérieu
ses : tout ce que nous venons du 
dire pour exp iquer notre conduite 
est bien clair. Résumons davantage 
notre position.

Avant l’assemblée nous n’avons 
publié qu’un art.cle demandant le 
choix d'un canadien-françaR Du
rant l’assemblée à laquelle nous 
n'avons pris prrt qu’ il autant que 
notre position d’élei leur nous y in 
vitait nous avons à deux lepriees 
adressé das paroles que les applau 
dissements ont souligné comme 
s'en souviennent les personnes à 
qui il reste plus de cœur et de mé
moire qu’à M Adam. Nous n’avons 
pas prononcé une s ule fois le nom 
le notre journal, mais quand un ex- 

député M. Tassé a fait l’éloge des 
articles si français, empreints d’un 
patriotisme si pratique et si éclairés 
que le Canada a publiés dernière 
ment il n'y a eu que deux mains q» i 
n’aient pas applaudi : celles de M. 
Aoam qui le* occupaient en a mo
ment a eurayer les cuisantes exi
gences d'une piemière déman
gea son ; symptômes d’une maladie 
qui a éclaté dans sa 1 -ttre du 24 
et est entrée dans la ( hase aigue 
vec la présente.

Et après l’ass mblée, nous avons 
publié zingt lignes de commentai, 
res ' yês ruaervès, liés délicats, 
n’ayant rien de blessant pour M. 
Durocher comme ceb'i-ci l’a admis 
devant un de nos rédacteur* et MM. 
Stanislas Drapeau et Lemay. Voiià 
tout.

tTS, .SOLLICITEUR», Etc. 
la Uonr Suprême et le# Départe

ment» Public#.
#colll»b Ontario < haniber», Ottawa, O

Taylor McVkity.

Agent# pour _L'ignorance ou la vauiiè les aveu
glaient. L’assemblée a eu lieu et 
c’est un malheur car une fois de 
plus les canadiens français ont don
ne le spectacle de divisions à la fois 
lamentables et ridicules. M. Duro
cher a été choisi et puisque l’ovea 
sion nous en est douueu nous allons 
dire à ce monsieur notre opinion, 
franche celle là, ce qui le reposera 
dus blagues que lui injecte M. Ah ! 
> h ! Tourniquet.

M. Durocher ust un homme pour 
lequel nous avons une estime réelle 
et désintéressée. Nous avons aimé 
à le voir choisi pour remplir c -r- 
lams postes très honorables et pour 
lesquels il ôtait et est encore abso
lument bien qualifié. Jamais nous 
n’avons voulu lions servir de lui 
comme d’un instrument, d’un mar 
chepied ou d’un attrape-coups ainsi 
que le font les petites gens comme 
M. BroullaHa Adam. Quand il a 
été the right mun in the right place, 
nous l’avons louangô non avec la 
servilité rampante et visqueuse qui 
complimente pour exploiter ou mor
dre ensuite; niais avec une Iran 
chise altière dont nous ne départis
sons pas plus que du droit de dire 
des vérités môme cruelles à ceux 
qui ont besoin d’être ramené aux 
saines nolio is d’hommes et de cho
ses Quand M. Durocher a élé choisi 
candidat par un groupe, qu’il soit 
nombreux ou non ce n’est pis là 
question, quand il a élé choisi, sa
chant ce «Jne nous savions, nous 
avons dit à nos amis: c’tsl un mal

Un malheur pour nous car à tort 
ou à raison, les anglais n’en veulent 
pas et ils vont de suite 
des leurs de l’avant !

Un malheur pour M. Durocher ! 
s’il est battu tous les canadiens se 
lèveront et comme l’empereur ro
main s’écriant : l'an», remitz-moi 
mes légions, lui diront : Rendez- 
nous notre prestige ! nos illusions ! 
nos espérances ! S’il est élu, tout 
son terme ne sera pour lui qu’un 
long martyre : une suite non in 
terrom 
boires,
déplacé cet homme de sa sphère. 
Un aura mis le poisso 
et l’oiseau dans l’onde et semblable 
au savetier de la fable à qui les 
honneurs avaient fait perdre gaité 
etjsanté, M. Durocher bon écne- 
vin, bon président de sociétés na 
lionalus, fera fatalement un maire 
insuffisant, il dépérira dans le fau
teuil de la mairie et vouera à tous 
les diables ceux qui lui auront im
pose un bœuf quand il lui fallait 
un œuf.

Et insultons-nousM. Duro h r en 
disant cela ? l’as le moins du monde. 
Nous lui prouvons une véritable 
amitié. L’ami vrai n’est ni un fiat 
leur, ni un exploiteur, ni ungaiçon- 
netprétentieux comme M Rio ihuha, 
avouai et échevin, qui s’accroche à 
vous pour faire réussir ses propres 
affaires, tout petites qu’elles soient.

Mais, dernière physionimie de la 
question, en supposant même que 
M Durocher eut eu la science des 
cüiffres d’un Tniers, le port d’une 
impératrice russe, les allures de 
grand seigneur de Buckingham, il 
lui manquait une chose—lisez bien, 
vous tous qui jaspnv z à tort et à 
travers au coin des rues, dans les 
tavernes et derrière les portes,—il 
manouait à M. Durocher une chose : 
le suffrage unanime des anglais.

Ramenons le tout à un petit nom
bre de questions sérieuses.

F. G. JOHNSON & CIE
ingénie 

en cuivre.
Chaotepleur» en cuivre, Valve», 

leur« et Bouilloire».
Wrenches, Asbiston, Caoutchoie, net- 

ru de tube» national.

3aeur» d’appareil» ( 
n fer en plomb et

de chauf-euraet ro

Geo. F. Hknokrsjn.
Inspira-

STtWAHT, CHRYSLER & GOOFREY
et les 

Lie
Couverture 

galvanisé».
SlairAgents pour ^engins de P8ASE 

biuéa à air chaud.

tre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
bouilloire».

ace, Evier» et bain#, etc. 
en “ Canada Plate ” e

AVOCAT*, HOLLICITEUhS 
Agent# pour la Cour Supreme et le Parlement

Cintres l’üioù, 14 rue Metcalfe, Ollawe, ÜuL
McLeod Stkw

ux d’a seu
t tû'.e

F. H. Chrysler
e. J. Godfrey

658, RUE SUSSEX, 668 VALI1M * CODE
Fin face de la rue George. A vocal», Nolllcltciir», Elc.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l'Hoiei Russell.AVIS

Bradley * nowàj-Le public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin du se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
d-1 l’An, vendre tout le stock que 
nous avons actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

A. Bkadlky. A T. snow.

p. <•. avec privilège degent A orêtfr à 0 
rembourser en aucun te

Belle récompense
Un employé du service Civil a 

fait la trouvaille sur la rue Rideau, 
hier api ès midi d’une montre en or 
avec chaîne évaluée à $100. Aya:.t 
trouvé le propriétaire de cet artie e 
de valeur, l’employé civil —que 
nous ne nommerons pas -n'a ; as 
été peu surpris ce matin en rec - 
vaut Vuflre d’une lécompeuse de 

contins 1 pour sa trouvaille.

GÜNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteurs, Etc.

Agents poi m la Coun Suphêuk et les 
ukpartkmknts.

r la faute de M. Duro 
i siens ! N’avons-nous

Bureau : 25 « Sparts, en face de Hotel Russel
Arthur W. Gunary. F. C. Powell.

Ottawa.
carrefours et les

généralement 
dont la popu-our Ottawa

les revenus se trouveront 
augmenter, mais c’est une perte 
d’mfluèüce pour les canadiens. Or, 
avant de voter l’extension, présent z 
une molion demandant une nou
velle destnbution des quartiers de 
façon à obtenir trois échevins fran
çais de p us au Conseil. C’e*t une 
question de vie ou de mirt pour

M. Adam prit la responsabilité de 
la chose, mais quand la qutslion 
principale c’est à dire l’extension fut 
proposée, son ignorance, so i inex- 
pé ience et son ôtourde.ie l'empê 
churent de remarquer que le mo- 
tueut était venu d’assurer aux cana
diens français le seul moyen de ne 
pas être noyé dans le conseil. Quand 
ce coupable échevin comprit toute 
la portée, toute la gravité de sa 
faute il devint comme fou. 
courut à nos buieaux et presqu’à 
genoux il nous supplia en invoquant 
tout ce qu’il y a de plus cher de ne 
pas faire connai re son crime de 
lèse-nationalité. 11 nous représenta 
sa jeuntsse, a carrière qui serait 
brisée à ses débuts ; en un mot il 
rampa devant nous pour que le 
journal ne l’êcra.àt pas la lende
main.

Nous eûmes pitié de celt • cou
leuvre qui se tordait devant nous ;

recueillîmes et plaçâmes

CHS. DESJARDINS, HOUGH», KIJO i HUÏHERfÛflJAgent D’Assurance kt Courtier50 Avocats, solliciteur!-, Etc.
Agent# pour la Cour Suprême, le Parlement, 

le# Département# Publie#, etc.
Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS

— OTTAWA —
Reprise* te la CITIZEN, département du 

Feu, la Vie et des Accidents: aussi agent 
pour plusieurs Compagnies Anglaise# 

de première'classe.
Capitaux réuni» : $40,000,000

Boyaux

CHËAPSIDË ARGENT A PRETER
Scottish Ont rloChambers, Ottawa 

Hemptvllle, vnurlo.
Hodoiss Oko. K. Ki'dd

Alex. C. Rutherford.amener un
Gant» de Kld pourjBame». 
Gant» de Kid pour Daine*. 
Ganl» de Kld pour l>ame».

Marchand de 
toute» es; ècea de 
chouc commaudees reçoivent une a tenlion 
immédiate.

à incendies et 
andtsis en caonl- F. F. LEMIEUX

Avocat gol icitenr, etc. Agent pou 
tiupiéme, ie Pari ment et les D 

meut» i ublics.
Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa.

r la CourBons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canaila.

PoF* V Desjardins donne une 
toute spèciale aux affaires d'i

attention
assurance.

Dr FISSIAULT
------DENTIST!

COIN d t» I 1 1 ? 1 11 ) tSUSSE X
------ TTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

ŒE0B.GE COX
pue d’humiliations, de dé- 
d’embôtements. On aura lithographe, graveur,

CLICHBUR et MKDAILLEUR
86 BUE METCALFE

11 ac-
n dans l’air

OTTaWa, Ontario

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age ice pour la vente des coisets lits 

Star Yatisi et av«.rt s 
Linge de corps confeil ( inné »

T E SOUSSIGNÉ a ouvert un 
Li magasin de Nouveauté» ei de Tail
leur au numéro 88), rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction ù tou#.

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 uts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

Tellement reçus.

nom »u
ur commande

A CHUTEZ VOTRE PAIN, TARTX8, PAIN DK
jtY Vit»ni, à la Boulanger.e Union.
D. LLb, p oprietaire. Pain » y cent». 

216—HUE DALHOÜSIE—216

VVm. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.Nouveaux Gants Suédois, 4 

Bouton-, qualité supé
rieure, 85 cts.fi LAURENT DUHAMEL MLLÏ COLLINS »"É

icles de mode

nous
sur notre sein...........Elle vient de
nous mordre* A vouaqui admettez 
A. A Adam dan» votre intimité, 
dans vos projets, dans vos concilia
bule» ; à vous qui lui tend z une 
main amie, qui lui offiez une hos- 
itahtô franche et largo, uous 
lsons, craignez. Voyez ce. qu’il 

est par ce qu’il nous fait.
Voyez sa lettre.
Vouvons-uous être jaloux de ce 

jeune homme, qui compte pour »i 
peu que les partisans de M Duro 
eher nous supplient de ne pas alla 
cher d’importance à se» dire» et se 
tordent de rire quand nous leur 
disons qu’il es* le lieutenant du 
même DurocherJ—Notre carrière 
est nulle, dit-il, et il n’a rien à nous 
reprocher. Nous somaes devant 
le public depuis assez longtemps ; 
on sait que des personnage» très in
fluents et eu haut lieu nous hono-

monsieur Usai» de Hid Exirw, avec ler- 
molr a patente 81-15.

Chaque pairu garantie de premièie classe 
ou l'argent est remis ; nous n'avons pas de 

il du vieux 
pter sur nous, 
rtic es Jan# le#

ETAL n.—MARCHS BY.
un aasortim» nt complet d'an 
à rès bas piix, 310 rue Wellington, OttawaAssortiment complet des meilleures vian- 

En groe et en 
s»ea, etc. Ge mme 
so fera un devoir 

pratiques qui voudront 
yeur bienveillant

de# du marché d'Ottawa, 
détail : mouton, porc, #auci 
par le y a» t. M Duhamel 
île satit faire le» 
bien l'honorer do

maison-mère qui i.ou# fourni 
stock, Viu ,o vez com 
pour vous irocunr de# # 
dernier# goûta.

JOHN KERRIGAN'
l-UJMBIKU SANITAIRE 

Spécialement recom 
de» appareili

No 106 Bue LYON, OTTAWA

13 87-08°” mandé ponr le poeage 
# de-chauffage.H Le magasin 

leur misreh
de G 
e est

H lit* M
le ( hr(ft-.:

Surg.t Maître Ah ! Ah ! qui 
furieux du fou rire qui a accueilli 
sa candidature à l étal d'emb yon,se 
trouve le temps de se constituer 
l’avocal d’uu homme qui u’est pas 
attaqué, laisse sa u mbreu-eu eu-se 
Clientele pour nouer difficilement 
que.que* idées et quelques lieux 
communs ramassés aux coins des 
rues et griffonner un français que 
par pitié pour la langue et le jeune 
échevin nous avons corrigé en 
maints endroits. Sa première lettre 
est un four épatant et nous l’avons

AQUEDUC D’OTTAWA tIN-h OautM «le Kl«l nouveaux 
eot eire trouve# J. STEWART

Wm" Arpent nr provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

iHflei-veiiB de# eue c»> r*-*ie# 
qui ne sont rien «tnlre chose 

que d«s* entrepôt» ne 
vltllly» murclaan-

Aux Machinistes.
icience

WALKER, McLEAN & BUNCHETLe temps fixé pour la réception de# sou
missions pour k# Machineries a été pro
longé jusqu'à MIDI le JEUDI, 29 NON EM- 
BRK courant.

AVOCAT»
■aille!teer*, Praeereere, Agent* Perle 

■eetelre*. Meielree, Eté.. Eté.

No. 34*. RC* ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le RomcD).

W- H. Walker- D, L McLean, C. A. Blan«U
CËEAFSIËË Par ordre,

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de l'Aqueduc

1 Ottawa, 1er NovembreJ1888.BCE HPABHN.
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Monsieur 1 
Merci d 

vous avez i 
ques lignes 
courant. ( 
respondanc 
nal de mar 
gue halein 
parlez de 
ce qni a ri 
nous 
m’attendre 
un tel effet 
vous ont 1 
derme.

Vous di 
geaisons d 

ne vous 
s cas, c<

inté

je suis à 
un journal 
jusqu’à pr 
nuyé de m

comme hoi 
posé à cel 
assez fait d 
actes soien

Les uns 
fait, et, L 
nombre ; < 
être,—on 
ceux-là, ils 
le Directe 
fort mal.

Quant à 
je ne puis 
chose, voti 
nulle, voir 
litique se i 
moi. Je n 
ainsi, d’aui 
et ne s’en i

Vous c 
mieux que 
il y a long 
trop longti
popularité, 
vous coom 
qui fait r 
pousse à cl 
qui en a
loyalemeu
time.
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PETIT COURRIER.Dans la CapitaleMais fl’esl-il pas vrai, M. le Dirtc- 
t ur qua vous avez eu vous aussi, 
eu différents temps, la velléité 
d’offrir votre candidature ? La dif 
féience entre vous et moi, c’est que 
la vôtre a fait banqueioute et u’a 

, pas iapporté deux cents dans la 
pias’re, taudis que j’ai pu facile
ment rallier à la mienne la ina|0- 
rité des électeurs de mon quartier.

Vous me b’âmez d’avoir hésité 
pendant deux heures à retirer ma 
candidature à la mairie, lors de Vas 
semblée de jeudi soir, vous allongez 
le temps, tO"t comme votre article 
d’hier était étiré mais n’importe.

J’avais été légulièrement proposé 
comme candidat, ceux de mes 
qui Vont fait n’avaient pas agi in
considérément et je ne pouvais, eu 
justice pour eux me retirer sans 
le ir consentement. Ayant obtenu 
leur assentiment, j’ai fait part de la 

• cis on que j’avais prise aux par
ti uut s présentes et j’ai ajouté que 

je supporterais celui qui serait le 
choix de la majorité. Depuis je ne 
me suis pas déjugé.

Mais votre candidature à vous 
tout seul, M. le Directeur, Ah ! oui, 
parlons-en. Etait-ce bien d fficile 
pour vous de la retirer ? 
vous eu seulement l’idée de consul
ter votre proposeur et votre secon- 
deur, les deux seuls qui se soient 
laissés prtndre ? Nun, m’est avis 
que les personnes présentes vous 
ont donné un air d’aller, en vous 
disant

PATINOIB DE DU U«i.on 
de patinage, ce spoit ei favon et bei.éfl- 
c Sable à la amie Aient ar iv«î-\ c u wt heu
reux d'annoncer que le Paiinoir d-t l>ejr a 
et* remis è n»uf. élargi et qu'il prt sen e 
une surface de 74 pieu a »"r 16 k ce qui le 
rend bemcoup plus sp*ii«ux que par le 
passé et a permis de réat rverdos ili imbrea 
«le restrve dont le besoin se faisait *• ntir. 

I^ea prix des bil «ta de sâiean «ont
Famille admettant 4 .............

•• 3...,...........
Hommes ...... ................................. .

t'nfania (âge de moinî de 15 ans
Admission : Dame. 10 cU, Hommes, 15 

cle. Musique : Ma di, j udi tolr el samedi 
a, rèa-midi.

L -A-—L- s travaux de construction du 
paiinoir écroulé se poursuivent avec 
rapidité.

—Réunion régulière de la société 
St Antoine de Padoue, ce soir à la 
salle S'e Anne. VENTE EN GROS—On a enfermé le vieux cheval 
laissé en liberté durant plusieurs 
jours sur la rue Somerset.

— Les arbitres dans l’affaire des 
chemins d’Ottawa et de Gloucester 
se sont réunis hier et ont procédé à 
huis clos.

—Déplorable bilan de la tempé
rature depuis trois jours : de la 
pluie, encore de la pluie et toujours 
de la pluie 1

—M. Cunnigbam Stewart du dà 
partemeut des Posies est quelque 
peu remis de l’attaque de fièvres 
dont il souffrait depuis quelques

—Plusieurs nouveaux chars dor
toirs Pulman viennent d’être ajoutés 
au matériel roulant de la ligne du 
chemin de fer Pacifique Canadien, 
à Algoma.

—MM. Bronson, Weston, Pierce 
& Co, ont mis uu grand nombre 
d’hommes à la construction d’un 
quai flouant à Ventrée du canal près 
des moulins à fleur de McKay.

—Le patinage sur le canal n'a pas 
été de longue durée, les récentes 
aver.-es t’ayant rendu à Veau claire 
de nouveau.

... $17.0*1 

... 10. V0 

... 6.10 
3.0(1 
7.50

.

POUR LE PEUPLE.Pommes d’hivxr dk choix, une 
variété chez P. A Berube A Frère.

On demande vingt à ving - 
cinq hommes pour bu cher du bois 
de corde. S'adresser immédiate
ment à G G ration, No. 68, rue 
Queen.

VS. SA
Kue Albert. Dames eduiiew «le I 
A.M. à 3 h ni P.M. M aaieurs ad 
br> P.M. à 11 hra P.M.

AchHM le sala d* Taraball 
IM. rma IMean.

iSrAVlS—Le com té de duxe 
tiou de VAsrOCiation des Hôteliers 
licenciés desire informer le public 
que les membres de cette associa
tion ne s’engagent pas comme corps 
à supporter aucun des candidats 
qui aspirent actuellement aux char
ges civiques et ne signeront aucune 
requisition avant qu’une assemblée 
.convoquée pour le 29 ait eu lieu.

SS-CiDKB DB POMMES PUR de S. 
Allen au baril ou au gallon, chez 
Bérubé & Frère.
-La clef Sla Ci 

veer parmi les

!

I

La vente du Stock de GARLAND est 
succès complet

HalBH Tare* d'Otts
0 hr* 

mis de 3 un
«Us MARCHANDISES DE GOUTj

détaillées a volonté aux prix du gros. 
Chose rare pour les marchands de 
pagne.

Rue Rideau. que Von n« voulait pas de 
vous. Ce que j’ai hâte de voir 
maintenant, c’est i’éclosion de votre 
prochaine candidature, ça sera 
encore diôle, j’eu suis sûr

Vous parbz, avec des airs de ver
tu offensée, d’un intérêt personnel 
que je pourrais avoir, tandis que 
votre journal, lui par exemple, et 
vous, par pure imitation êtes sérieux 
et patriot ques ; ne me parlez pas de 
sérieux sous ce rapport !à, vous 
allez nie faire rire et avec moi tous 
ceux qui vous entendront pronon
cer ce mot là. Car voulez-vous que 
je vous le dise, M. le Directeur, la 
question de la Maine, c’est pour 
vous comme une foule d’autres 
questions, une affaire de piastres et 
de cents, ne dites pas non, vous sa- 

Von vous connaît. Si M.

cam-
DEVINT LE MIGISTRIT DE POLICE

....milllllllll^- gPrfuldcace de M. O’tier*.

Jeudi, 29—Il n’y a pas à se le dis
simuler, la moralité de notre ville 
en regagne chaque jour. Ce matin 
les procédés de la cour de Police ne 
sont rien moins qu'insignifiants.

Maxime Lépiue, pour avoir trou- 
paix publique est condamné 
légère amende de 12 et $1 de

ave k Ml. Men
de eoawclemee 

1*1 BoaUeueea» l'tae pendent le* 1er- 
rlblee épreave* d’lel-bee, pear l#*i*el- 
lee en del* bien ee pr*parer even* qa’ll 
■el* trep tard. Menlree, Joe ce de ma
riage et bijeaa b preede réduction de 
prix, pnmnliee ehee H. H. Mores. No. 
M. rue Kldeee.

Nardlle Oeerle—Un très Intére*- 
tent pamphlet illuatié de 132 pages, int - 
ulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
lilt. Gommeut vous guérir vous-mêmes 
et che* vous. Port franco, 6 et». Adr. s. ex : 
Dr Nichileon, 30, Ht. John, Montréal.

BRYSON, GRAHAM & CIEUne quantité de 
Nouveaux Cou
pons a etre mis 
a la disposition de 
toutes nos prati
ques qui achète
ront pour la va
leur de

blé la 
à une 
frais.

Saudy Stewart, ivresse simple, 13 
et $2 de frais.

Alph Deslauriers, dommages à la 
propriété, acquitté.

Emery Consse, accusé du vol de 
deux taies d’oreilleis à Madame Sa- 
raheCollins ; cause remise à samedi.

C* Lamaiche, lumière dans sa 
barre après minuit, acquitté.

Nos 148. 160,152 et 164 RUE SPARKS.I 

Dvmenilfi les Fils de (lupperton, les mt llleurs.
Bryson, tirnham * Cle.Dre. Potter « Kldd, a#«. rue Wel

MtPommes d’hivbr n» choix, une 
variété ch^z P. A Bérubé Si Frère

Durocher’avait, comme M.le Maire 
actuel une somme de cinq cents 
piastres à mettre à votre disposition 
(ce qui a été prouvé par vous même à 
l'enquête qui se poursuit actuellement) 
alors ce serait vraiment l’homme do 
la circonstance at vous le supporte- 

M. Durocher, ale défaut,

DOMINION FLOUR STORE SI VOUS VOULEZ AVOIR—CHEMIN DEFER—

INTERCOLONIAL
THOMAS OOItMAN

i119 RUE RIDEAU
<'« Qu’Il y a île mleui 

l'utronlnexnez ; mais 
à vos yeux de n’être pas riche et 
ses amis ne sont pas non p us des 
millionnaires, ce qui à votre point 
de vue est fort grave. N’allez pas 
vous imaginer que ce que j’avance 
je l’ai entendu dire par d’autres. 
J eu sais à ce sujet plus que vous 
n’en voudriez connaître.

La meilleure chose pour vous, 
c’est de rester bien tranquille dans 
votre petit intérieur, où un compa 
gnie de cinq ou de six fidèles vous 
tirez un nombre incalculable de 
ficelles.

J ai l’approbation de la majorité, 
vous le savez tout aussi bien que 
moi. Je suis soutenu par des g «ms 
d’influence, à part de vous peut être, 
je me moque donc de vos légères 
égratignures, |et n’est pas cela qui 
me fera mourir, croyez le b en.

Vous vous imaginez, avec modes
tie, que je suis exaspéré de voir 
votre journal retranché dans une po
sition si forte, si logique, si raisonna
ble. Pardon, faites excuse, M. le 
Directeur, si vous étiez capable de 
prendre tout seul cette position là, 
je n’en serais pas exaspéré, mais 
j’en serais tout surpris, tant la nou
veauté nous peut causer d'étonne 
men's. Pauvre M McDonnell, Ecos 
sais au cœur Canadien.

Vous me conseillez de renforcer 
ma propre posi'ion de candidat 
échevin, merci. Je n’ai rien décidé 
encore, mais il est fort probable 
que je serai de nouveau mis en no
mination dans le quartier Ottawa. 
S’il vous prenait la fantaisie d’y 
venir offrir votre ours, j’en serais 
content, ça me procurerait l’occa
sion de m’amuser énormément.

Monsieur le directeur, je n’ai pas 
l’intention d’éterniser ce deba , nous 
avons peut-être déjà vous et moi 

ennuyé vos bons lecteurs. 
C’est ma dernière lettre, vous pou
vez maintenant, sans attendre une 
réponse de ma part, dire de moi pis 
que pendre, si cela vous fait plaisir, 
c’est votre affaire, je suis prêt a 
subir vos coups d’épingle, les élec
teurs du quartier Ottawa me ven
geront.

Le Hoirie de le m 
et Fret entre 
Bretagne

$IK elle Royale, de I’sshiibith 
le L'auad» il lu Grande RITTÂWM i JARVISAFFAIRES CIVIQUES 30, Carre du Marche By. 30
-RT-

La Route dlre-te entre l'Ouest et t ma les 
pointe du Bas Uu St Laurent, de la Maie 
Je* Chaleur* et du Non 
wiclt, la Noueelle-Kcosêe, l’Ile 
Kdouaid, le Cep Breton et Ter

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire ue chaussures 
fortes et propres à la marche en

$5.00 SURBAU DBS TRAVAUX

Hier soir, il y eut réunion du 
Bureau des Travaux sous la prési
dence de l’échevin Hutchi 
Etaient présents les échevins Heuey, 
Borthwick, Durocher, Askwith el 
l’ingénieur de la cité Perreault et 
le solliciteur McTavish.

I.e comité s’occupe de l’adoption 
des comptes qui sont signés séance 
tenante.

L’ingénieur Perreault fait lecture 
d’une lettre de M. Alex McCullough, 
de la rue St. André, se p eignant 
que des dommages au montant de 
$100 ont été causés dans sa cave 
par suite de la défection du tuyau 
d égoût de la rue Su Patrice. Le 
comité décide qu’une visite sera 
faite sur les lieux par l’ingéuieur 
afin qu'il s’assure de la véiitabie 
cause des dommages.

Et le comité s’ajourne.

COMITÉ DBS MARCHÉS
Les membres du comité des mar

chés, l’echevin O’Leary au fauteuil 
et Roger. Heney, Askwith et Adam 
se sont réunis hier soir. Après l’a- 
doption des.paie-Üstes il fut résolu 
de faiie construire un escalier con
duisant à la salle du marché Angie- 
sea. El le comité s’ajourua. .

COMITÉS CIVIQUES
Aujourd’hui à 4 heures il y aura 

réunion du comité des Propriétés.
Ce soir, à 7,30 h. le comité de 

l’Aqueduc doit s’assembler à l'Hôtel
Vile.

x»HOToaRAz>Haa

117 IfVIt SPAKK8
TAPIS ! TAPIS
l’ritlurt*,'

««milliers élastiques. 
Muttelat*.

Volt ires d'Enlant»,
Chaises de repos et solas

rr« neuve.
D'élégant» cher* dortoir* (bulle )et selon* 

pour le jour tout neuf août attaché* h cha
que train dîne’.

automne.
Non—In d'-uioia.ihe en charge de In 

salle de recej lion parle parfaitement le 
frençala.CHAS. J. BOTT, Lee paasegeis pour le Grande Bretagne 

ou le Continent Européen eu laissant Toron
to par la train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rej ,in 
dront le Steamer delà malle océanique le
samedi k Halifax.

Tous le* avantagea que ro-nportent d*s 
Elévateurs, F.nirei o - et I). eks de premiere 
cle##* «ont offert* à Halifax pour ('expédi
tion du grain et de toutes marchandises 

De* années d expérience prouvent «pie le 
chemin de I Intercolonial est la ligne la pins 
sûre et la pim tapi le « fferte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
lagne pour ta connection av
al tant à Liverpool et G asnow ou en r ve>

1\8.—Cet offre n'aura de durée que pen
dant quinte jours. Hotel - RiendeauW. DAVIS

322 RUE WELLINGTON.DEPENSE D’AVANCER Tenu sur le plan Kuropéeu et Américain.
64 RUE ST GABRIEL, MONTREALriCEOIf, PIGEON & CIE S. ROGERS & SON .rasxo'ffij;
«Uniment servie des prémlneee delà aaleoa. 
prAparAe par dee cuisinier* français de ara- 
ml»ror«lr« Ilepa* a toute heure.

Ou trouvera constamment a cet établies#- 
ment de premlAre clause, des vins, liqueur# et 
cigares de choix. JofilCPH KIRNdIAU.

rreprl était

Le soussigné donne avis que son épouse, 
Joséphine Levesque (née Bergeronj, i yaut 
déserté le toit conjugal, il ue sera lespon- 
aable d'aucune de.te contractée par elle 
en ton nom, à dater du 15 novembre 
«ant, 1888.

NORBERT LftVBKQUK,
Partie Guest du Township de Hu 1, 

Ironside, Qué.

es steamers rDtrcpreoeari de Pompes Faoebrei
KT KMBAUMBUR8

ee, rCatdenc* en Bins

CoMMUNICaTIOU Tâl.ÉPHONIQWg*

RUE RIDEAU
te* i formation •

transport de fret et de passagers et 
leu pe .vent être obtenus en s’adr. i

E. KING, a<ent de* billets,
27, rue dparks, Ottawa,

GKO W, ROBINSON, agent pour les pas- 
sag rs-1 le fret de l’Est, 136$, rue 
Sa nt Ja qu'.s, Montréal.

D. PoTTiNGKR,
Siiriut ipda-jt-

Bur«au dn Chemin de Fer. )
Moncton, N B , 20 Nov. 1888. |

relatifs aux
AS et 17 ras Mcbol

loi PelÉn il au publ!c m GènénlOnt

G. PHILBERT
ASSURANCE SUR U VIE Upliitriü, Pelntms, Mallei, ete.

IMPORTATEUR-----ÆTNA------
1821, faisant allaire en Canada 

depuis 1851.
d#f** au rédémi, ga.eoo.oœ.o .
Toutes aea polloei sont non eonflacablee.

°°AgeUfgé 
Adresse pour le moie de Novembre.

NV 506i Kue Sussex, Ottawa.

Ja poae las greed ee vllree de 
(Pinte OlnaeJ

Organisée en (. néi al.

TAPISSERIES KHTIMATIONH rulIKNIIU SDK DEMANDS

JOHN SHEPHERD 
227, Rue Rideau, Ottawa

CORRESPONDANCE y x.
AMERICAIN»», ANGLAIS** KT 

KUOHHA1HKU

«loin dee rue* I>*lhou*le el 
! N ilnl-PglrlM, Ottawa,

LA PLUS

Grande Manufacture
Monsieur le Directeur,

Merci de la complaisance que 
vous avez eue en publiant mes quel
ques lignes, datées du 24 novembre 

Comme réponse à ma cor 
respondance, j’ai lu dans votre jour
nal de mardi soir un article de lon
gue haleine, deux colonnes, où vous 
parlez de tout autre chose que de 
ce qui a rapport à la question qui 

J’étais loin de 
m’attendre à ce que ma lettre aurait 

tel effet, preuve qu mes paroles 
vous ont légèrement chatouillé le 
derme.

Vous dites que j’ai des déman
geaisons d’écrire, c’est probable et 
e ne vous obstine pas. Dans tous 

demangeaisons-là ne 
pas fréquentes, puisque 

première fois depuis quatre ans que 
je suis à Ottawa que j’écris dans 
un journal, et je ne sache pas que 
jusqu’à présent le public soit en
nuyé de me lire.

Vous m attaquez, M. le Directeur, 
comme homme public, je suis ex
posé à cela : le fait est que j’ai 
assez fait dans la ville pour que mes 
actes soient commentés.

Les uns trouvent que j’ai bien 
fait, et, Dieu merci, c’est ie grand 
nombre ; d’auties, des jaloux peut- 
être,—on les compte facilement, 
ceux-là, ils sont de votre calibre, M. 
le Directeur,—trouvent que j’agis 
fort mal.

Quant à vous. J’ai beau chercher, 
je ne puis vous “accuser de grand 
chose, votre carrière publique est 
nulle, votre importance comme po
litique se réduit à rien. Excusez- 
mor. Je ne suis pas le seul à penser 
ainsi, d’autres aussi s’en sont aperçu 
et ne s’en cachent pas pour le dire.

Vous connaissez les ouvriers 
mieux que moi dites-vous, j’admets, 
il y a longtemps que .vous êtes ici, 
trop longtemps peut-être pour votre 
popularité, car les ouvneis aussi 
vous connaissent.c’est justement ce 

désespoir et vous 
rabaisser ceux

Une FILLE
Sa fe»ille

n reralt «le 
r**aanl *n

Demande. Nouvelle Bonlaogerie.— dk------prendre » mettre 
«ar 1r |i renne tre 
l’emploi en n*»d 
Bureau du Camgdo”.

BALANCEScourant. Pain 

Wellington.

st gâteeuz faite pour famlllee, f 
serine à bon marché au No. 397

fruité 
, ru* ■Pslelnrr,

Tapleeerlea,
Peleieree pré perles'

----- DU-------
CANADA

de
demande une

. S'odres'er au No.
d 0,1 servante caua- 

47 (u i Bank.
JULIEN de CIE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Oac 
à l'Eau Chaud» et à la Vapeur

(baise et haute preation).

Aa *el*84e I»J durèrent*.genre* de

L’hon. Boucher de la Biuyère, 
président du Conseil Légis.atif est 
à Ottawa.

On remarque aujourd’hui au 
Russell, Ihou. L. A. Lacoste, et 
MM. C. A. Uansereau, eapt. La belle, 
député de R.chelieu et A. T. Lépine 

député d > Montréal-Est.

C'bevalAere dn Travail
Une grande réunion des cheva

lier» du travail est annoncée pour 
jeudi so r le 6 décembre prochain 
dans la salle des Jeunes gens ca- 
tho’iques, coin des ru»» O’Connor 
et Queen ; à part M. Wright qui 
seia l'orateur par excellence de la 
soirée, il y aura des discours par 
M Hiyes et en français par M. 
Lépine, député de Montréal-Est.

Beaitalre
Le Dr. Robiilard, officier médical 

d’Ottawa rapporte quelques cas de 
lièvres et de diphtérie, qui sévissent 
actuellement

L’humide température de ces der
niers jours n’est pas, croyons nous, 
tout a fait étrangère a ce mauvais 
état sanitaire.

Convent de le
Le 8 décembre prochain une soi

rée dramatique et musicale sera 
donnée dans la grande salle du 
couvent de la rue Rideau. L’associa
tion Alumnae, se réunira mardi à 
2 heures pour la réorganisation à 
cet effet.

BALANCE OV~ F
BALANCE

a

BALANCE ««H Inous intéresse. ON OKMANDE une ineli utrlce 
dlpivnV-, capeb e d'enseigner l'anglais et le 
françai s S'adresser à

J08. PAHIHIEN, 
__________ Corn. Cyrsvllle. Ont. Tous les ouvrages sont exécutée sou* 

notre direction
Le* ordres sont remplis avec promptI

JULIEN * Cil,
4«6 rue ffoseex.

ARTICLES de PEINTRE en generalA TENDKFi. 1,000 cordes de bols 
franc (sec), de $3.00 è $3 60 la cord*, chez 
it CHARD O’NEIL, en arrière des maga
sin» militaire». BRFMndn Canal.

BALANCE
T. J". SEATON1es cas, ces

Vitrines <fexposition améliorées tShow 
Casts i, Tiroirs à argent.

c’est la M.J.ftP.CUILLETHorloger e* BIJmUw

irfwd'Or et d'Argent, P«*n- 
it Bijoux de to tea sortes.

Bien à vous 
A. A. Adam. Marchand de Mon

EPI» EBIEW
Coin des Rues York et Cnmborland

OTTAWA.

\nneauxe 
Tous les ouvrages sont garantis.

Vos. SO» rlglll ran Welllngrlea, Ottewe

Ottawa, 27 novembre 1888. ATELIERS TYPOGRAPHICUES
<'•■ teens M .Outil* de Houi lu rs

Poor Hamilton

Son Excellence Lord Stanley de 
Près!on et sa suite panent ce soir 
pour Toronto, où ils assisteront au 
grand bal de la Société St. And é. 
Samedi, le parti v'ce-royal procé
dera à Hamilton, où se fera l’ouver- 
tuie officiel.e de l’Exposition des 
Beaux-Arts.

MKcr're- el lnrorœez-rou» de n'v CONDITIONS 
DK VKNTKS et demandez une liste de prix

S’adresser à Sourie de louage d’Ottawa.
« C. Wilson ? Fils

16, RUE ESPLANADE, 16 &TORONTO, Ont.
Hfr'Veailles mentionner le journal “Le Canada ’ 1

Un nommé Joseph Aubin, de 
Ay liner, a été attaqué par un com
pagnon du nom de James McLean 
et un autre jeune homme ; à son 
corps défendant, Aubin a tiré 
un canif de sa poche et eu a 
frappé McLean. La blessure est 
telle que l’on craint qu’il succombe. 
Aubin a été logé dans la prison du 
district.

S
JOURNAL

OUOTIOiEN ET HEBDOMADAIRE

EntrepreneurBUREAUX

Pompes Funèbres
[CURIE DE LOUAGE ET DE PEICOi

«j. szeustec-AXu

414. 416 RUM SUSSEX,Les Révds. Dames de la^Charité 
du Bon Pasteur ont décidé d’avoir 
un bazar an bénéfii^e de l’œuvre de 
construction d’une aile à leur com
munauté ; le bazar s’ouvrira mer
credi, le 5 décembre prochain au 
no. 504, rue Sussex. Il est à espé
rer que les personnes charitables ne 
manqueront pas d’aller visiter ce 
bazar dont le but est si digne d’en- 
ouragemeut.

ATELIERSLes membres de la glissoire 
Taché, ee sont réunis mardi der
nier. Il a été pris en considéra
tion l’avantage qu’il y aurait d’a
voir un engin à la glissoire durant 
l’hiver à l’aide duquel les toboggans 
seraient remontée», tiien n’a ce
pendant été décidé. •—

G. Gt RATTON - Pronriétaire
63, Rue Queen, Ottawa.

qui fait votre 
pousse à chercher à 
qui en agissant ouvertement et 
loyalement, ont tu gàguer leur es

116, BUM8T PATHICU

.York e* Delbeuele.

Ileeement ouvert tour et nuit. Ordres 
■ avec promptitude. — 

ou téléphouiaue

OTTAWA
P. 8.~Oomnaanicatioa téléphonique (Walltce * Bell) .T^u* ordre# exécuté* prompte

Pour attaquer mes 
Gemme candidat, c’est voire droiL

ambitions
L

?

Ê

ner,
c.i grande variété,

i,

, Vernis à tuyaux,
Detail.

RB Su CIE.
TES PROFESSIONNELLES
J. GORMAN, L.L.B ,

(Successeur de L. A. Olivier,
U, Sttlllc'tfur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
lm de* Knee Kiel. et Sussex

OTTAW.x, Ont.

JO U RT & MacCRAKEN
nu. Procureur*. Notaire*, Etc,
AHIO ET OUKBEC

l»h Ontario Chamb ni, Ottawa, Ont-

l’GARA & REMON
t8 SOLLICITEURS, NOTAIPES, Etc.

ïay, rue Spaika, Ottawa, Ont
PK*S DE L’HOTEL BUSSELL
O’Gara, g. R. K. P. Rkjion.

ityre, Lewis & Code
►eatm solliciteur*, Notaire*.

•î>nei°Ut*8P^'la,edonnée aux affaires

Oitaw*'*U" *,U |W tiunt,ue Ues Mar- 
a prêter sur propriétés louclèreo.

Mlrîal^, ^ ** ci leur de la Banque 

jFKH LEWIH, tiolllclteur Ue la Bau- 

JDE. 28-1-88

). McLAÜBIN, L.L.B.
AVOCAT, tTe.

m : 10 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
>eat, 8olliciieur, Etc.
“f la,Vour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
i Ontario « hninber*. Otlawe, O.

JüOD, C. K., Avocat, Cours Fédérales 
i Québec, 138 rue Wellington,Ottawa.

HT Y et HENDERSON
HOI-LICITEURs, Etc.

Uour Suprême et les Départe
ment* Publics.

Ontario « haniberw, Ottawa, O
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FEClLLEToll DU *( CAHADAt” diantô, par lea chemine, par les 

grandés routes, vagabonde, |rai- 
nant une affreuse détresse.... 
Cette vie honorée et he mouse 
c’est à Doriat que je la dois....

Il a le doit de la réclamer 
pour lui et de m’en demander 
compte.... Il est juste que je la 
lui consacre.... Eh bien ! je ne 
prendrai pas de repos qu’il ne 
soit sauvé... Je ne, m’arrêterai 
pas avant d’avoir vengé le père 
de Gauthier !

Comme les autres, elle avait 
espéré, jusqu’à la fin. Doriat 
serait acquitté.

Cette condamnation capitale 
l’épouvanta.

—Peut-être était-il trop tard 
arriverai-je à temps.

Mais que se propo=ait-elle ?
! Voulait-elle .efaire l’enquête ? 

Aboutirait-elle ? Elle se heurtait 
à d’innurmontables difficultés, à 
quelque chose d’énorme, comme 
le vide de l’immensité, comme 
l’infini de la mer. Et elle se 
trouvait toute petite.

11 y avait déjà deux jours que 
Doriat était condamné.

—L’Empereur lui fera grâce, 
disuit-on.

C’était encore une espérance, 
cela, mais bien faible. Puis, la 
grâce ne lui rendait pas l’hon
neur. Au lieu de la mort, les 
travaux forcés à perpétuité. Et 
encore, était-il certain de l'ob- 

j tenir, cette grâce Y Non.
La nuit du tr< isième jour, 

Lucienne couchée dans son petit 
lit à rideaux blancs ne dormait 
pas. Elle pensait à Doriat. Et 
l’éternelle question, l’éternel 
problème se posait à son esprit.

—Comment faire ? Dieu ne 
m’en verra-t-il pas quelque se
cours ?

Tout à coup il lui sembla que 
l’on frappait à la porte de la rue. 
Elle crut s’être trompée. Un 
frappa de nouveau. Elle se dres
sa dans son lit et écouta. Plus 
rien, Etait-on parti ?

La chambre de la j»une fille 
donnait sur la rue, au rez de- 
chaussée. On n’avait pas frappé 
bien fort. Elle seule avait dû en
tendre. Marie Doriat, qui cou
chait au pre i ier étage, dormait 
peut-être fatiguée, brisée, sur
prise par le sommeil au milieu 
de ses larmes.

Les persiennes éUieut fermées 
sur la fenêtre. La jeune fille en
tendit qu’on frappait doucement 
aux persiennes.

Et ure voix appelait [mais 
avec précaution :

—I ucienne, Lucienne !
—C’est Claudine, murmura la 

jeune fille... que veut-elle donc ?
Elle se lève, ouvre la Lnôtre, 

se penche
Elle ne s’est pas trompée. 

C’est bien sa sœur. Elle tremble. 
Elle parait être dans une agita
tion extrême.

—Lucienne, je t’en prie, laisse- 
moi entrer... je crois que je vais 
me trouver mal.

—Qu’as tu donc ? que se 
passe-t-il ?

—Je te dirai tout...dms un 
instant.

Elle enjambe la fenêtre que 
referme Lucienne. Celie-ci al
lume une lampe à pétrole placée 
sur la table do nuit. La figure 
de Claudine est si décomposée, 
elle exprime tant d'épouvante, 
que Lucienne la preud dans ses 
bras et s’écrie :

—Varie ! parle ! que t’arrive- 
t-il ?

—Ah ! ma sœur, qu’elle hor
rible révélation.... Ecoute moi 
bien, et surtout ne m'interromps 
pas, car je sens tant de désordre 
dans mes idées que je ne m’y 
retrouverai plus. Un dirait que 
je deviens folle. Lorsque le juge 
d'instruction a fait son enquête, 
il a ordonné que l’on ne d - 
rangeât rien de ce qui se trou
vait dans la chambre où s’est 
commis le crime. Cela pouvait 
lui être utile, à ce qu’il parait ; 
et j’ai obéi à son injonction mais 
je n’osais pjs entrer dans cette 
chambre... j’avais peur... cela 
me semblait si lvgubre... Ce
pendant j’étais tranquille...
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cents la b iuteilld. Ayes confiance et de
mandes le 1 Sirop calmant de Mme Wins- 

" et ne prenes aucune autre p épara-

I E.vm POIR PAUSE IIB demeaiapeiat.W. I . BROWN—Non, mon père ne peut pas 
être coupable, mon père ne j 
peut pas être un assassin... Et j 
cet assassin, si la justice ne le 
trouve pas, je le découvrirai, 
moi...
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HARRIS A CAAIPBKLL
—Vous, Lucienne
—Moi.
—Avez-vous donc quelques 

soupçons ?... Et alors dites-le 
moi, confiez-vous à moi, je vous 
en conjura...

—Non, Gauthier, je n’ai de 
soupçons sur personne et j’es. 
père quo M. Doriat nous re
viendra bien vite. Mais si la jus
tice le gard’\ je chercherai....et 
je trouverai, n’en doutez pas. 
Ei du même coup, Gauthier, je 
vengerai votre père en même 
temps que je vengerai le mien.

Les jours s’écoulèrent.
La justice ne lâchait pas sa 

proie. Le s indices étaient de- j 
venus preuves. Doriat ne pou- j 
vait se défendre. Il n’expliquait 
rien : ni le mouchoir retrouvé 
autour de la pince ; ni les six 
mille francs destinés à couvrir 
sa dette à Virlouvet, ni sa sortie 
nocturne, racontée par 1 $ père 
Brécourt,

Doriat fut renvoyé en cour 
d’assises.

• On sait ce qu’il en advint. Il 
fut condamné à mort. La cour 
de cassation rejeta son pourvoi. 
Le recours en grâce eut le même
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TABLE MOKAIHEEt la nuit de l’exécution était 
arrivée

Et Montranyeur, par une si
nistre ironie du sort, Montma- 
yeur avait fait partie du jury 
qui avait condamné Doriat.

Et le sort, cruel jusqu’au bout, 
dans sa suprême inconscience, 
l’avait nommé chef du jury

Dans le long martyre de ces 
douloureux débats de la cour 
d’assisvs, il avait vu plus d’une 
fois Doriat tourner vers lui des 
regards suppliants, des regards 
de pauvre bête sans défense, ou 
de chien que l’on fouette.

Ces regards disaient :
—Sauvez-moi, puisque ma v e 

dépend de vous ! Sauvez-moi 
puisque je suis innocent...

Personne de chez les Doriat 
n’avait voulu assister aux débats 
de la cour d’assises. Ils étaient 
bien découragés, ces pauvres 
gens, maU malgré leur profond 
désespoir, une dernière espé
rance luisait en leur âme ; Do
riat serait acquitté, faute de 
preuves suffisantes.

Aussi lorsqu’ils apprirent par 
des habitants de Garches, reve
nus de Versailles, que l’horti
culteur était condamné à mort 
ils se regardèrent hébétés, sans 
comprendre, refusant de croire à 
la possibilité d’une aussi abo
minable injustice.

Au milieu de tous ces déses
pérés, Lucienne, les yeux som
bres et les sourcils froncés, 
garda't seule un peu de calme.

Elle était faite d’énergie et de 
bravoure, cette jeune jeuae fille, 
et souvent ses frères lui disaient 
en riant :

—Tu n’es pas de notre temps.
Tu semble dépaysée, bu dix- 

neuvième siècle. Ta étais née 
pour accomplie de grandes cho
ses, et non pour vivre de notre 
vie bien tranquille sans jamais 
d’t cciocs ni de secousses.

Et elle avait répliqué, riant 
comme eux :

Qui sait s’il n’habite pas , Gar
ches... si je ne le rencontre pas 
quelquefois ? Qui sait si je ne le 
connais pas, et si peut-être je ne 
lui adresse pas la parole, qui 
me le dira ? Qui me le mon
trera? Sans mon père adoptif, je 
jue serais rien, moi, qu’une men-
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